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LES COULEURS DE FRANÇOIS IER

Monique Chatenet

Dans l’emblématique de la fin du Moyen Âge, les « couleurs et devises » des 
princes acquièrent, on le sait, un rôle prépondérant 1. Leur usage se poursuit au 
xvie siècle et chacun connaît le porc-épic de Louis XII allié au jaune et au rouge, 
ou le croissant de lune d’Henri II associé au blanc et au noir 2. Mais de quelles 
couleurs s’accompagne la célèbre salamandre de François Ier ?

Lors de son entrée à Paris en 1515, le jeune roi avait pour couleurs le blanc, le 
jaune et le rouge 3. Il ne semble pas cependant qu’il les ait longtemps conservées et 
dans sa minutieuse analyse du célèbre portrait de Jean Clouet (fig. 1), Cécile 
Scailliérez s’oriente vers une hypothétique mutation du jaune en noir : 

ou bien la cordelière est le seul élément emblématique du portrait et les couleurs 
sont alors indifférentes ; ou bien les couleurs sont, elles aussi, emblématiques 
et tout se passe comme si le rouge-blanc-jaune s’était mué en rouge-blanc-
noir, le noir étant ici trop présent – y compris dans le collier – pour n’être 

1	 Voir	l’article	fondateur	de	Colette	Beaune,	« Costume	et	pouvoir	en	France	à	la	fin	du	Moyen	
Âge :	les	devises	royales	vers	1400 »,	Revue des sciences humaines,	t.	LV,	1981,	p. 125-146 ;	
Laurent	Hablot,	« Le double	du	prince.	Emblèmes	et	devises	à	la	cour :	un	outil	politique »,	
dans	Muriel	Gaude-Ferragu,	Bruno	Laurioux	et	Jacques	Paviot	(dir.),	La Cour du Prince :	cour de 
France, cours d’Europe, xiiie-xve siècles,	Paris,	H.	Champion,	2011,	p. 281-300 ;	Olga	Vassilieva-
Codognet,	« L’étoffe	de	ses	rêves :	le vêtement	du	prince	et	ses	parures	emblématiques »,	
dans	Isabelle	Paresys	et	Natacha	Coquery	(dir.),	Se vêtir à la cour en Europe (1400-1815), 
Villeneuve-d’Ascq,	université	Lille	3/CRCV,	2011,	p.	43-66.

2	 Rappelons	que	les	couleurs	font	partie	de	la	devise,	qui	se	compose	en	outre	d’une	image	ou	
badge	(ex. :	la	salamandre),	d’un	mot	ou	sentence	(ex. :	nutrisco et extinguo)	et	de	lettres,	
en	général	un	monogramme	(F).	Voir	Michel	Pastoureau,	« L’emblématique	princière	à	la	fin	
du	Moyen	Âge :	essai	de	lexique	et	de	typologie »,	dans	Bernard	Andenmatten,	Agostino	
Paravicini-Bagliani,	Annick	Vadon	(dir.),	Héraldique et emblématique de la maison de Savoie 
(xie-xvie siècles),	Lausanne,	université	de	Lausanne,	coll.	« Cahiers	lausannois	d’histoire	
médiévale »,	1994,	p.	11-43.	Pour	l’emblématique	royale	de	la	première	moitié	du	xvie siècle,	
voir	le	grand	livre	d’Anne-Marie	Lecoq,	François Ier imaginaire. Symbolique et politique à l’aube 
de la Renaissance française,	Paris,	Macula,		1987.	Pour	l’héraldique	de	François	d’Angoulême,	
voir	aussi	Alain	Erlande-Brandenburg,	« Les	tapisseries	de	François	d’Angoulême »,	Bulletin 
de la Société de l’histoire de l’art français,	1973,	p. 19-31.

3 Le Quatrième Livre de la mer des hystoires et croniques de France,	Paris,	1518,	p. LXXXI vo 

et sq.	Transcription	par	Théodore	et	Denis	Godefroy,	Le Cérémonial françois contenant les 
cérémonies observées en France […] recueilli	par	Théodore	Godefroy	et	mis	en	lumière	par	
Denis	Godefroy, Paris,	S. et G. Cramoisy,	1649,	p.	266-275.



1.	Jean	Clouet,	Portrait de François Ier,	huile	sur	bois,	Paris,	musée	du	Louvre,	inv.	3256
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pas pris en compte, et l’or des broderies ne pouvant en aucun cas faire office 
de jaune 4. 

Il faut noter que, sur ce sujet, l’interprétation des images peintes est 
particulièrement difficile : comment déterminer, parmi toutes les couleurs 
employées par l’artiste, celles qui ont une signification emblématique et 
celles qui n’en ont pas ? En l’occurrence, faut-il associer au noir et blanc du 
pourpoint royal le damas rouge du fond du tableau de Clouet ? Certes, le 
décor est fréquemment utilisé comme support d’emblématique, mais une telle 
répartition, en partie sur le costume, en partie sur le fond du tableau, semble 
moins évidente. Par ailleurs, doit-on isoler les couleurs et devises du contexte 
héraldique dont elles relèvent, en considérant que l’or ne peut en aucun cas faire 
office de jaune ? Dans la langue du blason qui est alors d’une pratique courante 
et qu’il faut en conséquence prendre en considération, le jaune se nomme or, le 
blanc argent et le noir sable, terme qui désignait à l’origine, croit-on, la fourrure 
sombre de la zibeline. 

Dans son François Ier imaginaire, Anne-Marie Lecoq présente en d’autres 
termes l’évolution des couleurs du roi : « Le rouge, le jaune et le blanc étaient 
les couleurs de François Ier au début de son règne (par la suite il ne devait 
conserver que le blanc, associé au tanné et au noir) 5 ». Sans doute cette allusion 
« en passant » était-elle trop elliptique pour emporter la conviction puisqu’elle 
n’a pas été retenue 6. Elle est pourtant parfaitement fondée 7 et je m’efforcerai ici 
de réexaminer ce dossier en m’appuyant sur les sources textuelles, moins sujettes 
à caution que les images.

Le livret de l’entrée de François Ier à Paris le 15 février 1515 précise à deux 
reprises que le jeune roi a pour couleurs le blanc, le rouge et le jaune 8, couleurs 
que l’on retrouve la même année sur l’un des échafauds de l’entrée de Lyon 9. 
Ces couleurs sont, à Paris, celles du guidon de la garde du roi, des pourpoints 
et du guidon des Suisses ainsi que des habits des gentilshommes de la Maison. 

4	 Cécile	Scailliérez,	François Ier par Clouet,	Paris,	Réunion	des	Musées	nationaux,	1996,	p. 58.
5	 Anne-Marie	Lecoq,	François Ier imaginaire, op. cit.,	p.	413.
6	 Cécile	Scailliérez,	François Ier par Clouet, op. cit.,	p.	58 :	« Anne-Marie	Lecoq	a	suggéré	qu’un	

changement	de	couleurs	intervenait	au	cours	du	règne	(“par	la	suite,	il	devait	ne	conserver	
que	le	blanc	et	l’associer	au	tanné	et	au	noir”),	mais	il	ne	semble	pas	que	ces	trois	couleurs	
puissent	être	identifiées	dans	le	portrait	du	Louvre.	Il	est	clair	par	ailleurs	que	le	roi	adopta	
des	livrées	différentes	–	et	éphémères	–	dans	certaines	circonstances	précises,	mais	aucune	
de	celles	que	nous	connaissons	n’associe	explicitement	le	blanc	au	noir	et	au	rouge	dans	une	
nouvelle	devise ».

7	 Nous	évoquons	aussi	ce	sujet	dans	Monique	Chatenet	et	Anne-Marie	Lecoq,	« Le	roi et	ses	
doubles.	Usages	vestimentaires	royaux	au	xvie siècle »,	Revue de l’art,	174,	2011-4,	p.	21-31.

8 Le Cérémonial françois,	éd.	cit.,	p.	269-271 ;	voir	aussi	A.-M.	Lecoq,	François Ier imaginaire, 
op. cit.,	p. 173	et	176	(lettre	à	Marguerite	d’Autriche,	16	février	1515).

9	 Entrée	à	Lyon,	12 juillet	1515.	Voir	ibid.,	p.	203.
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Le texte précisant que la garde du roi est composée d’archers « que le roi avoit 
avant qu’il ne soit roi », on peut supposer que les couleurs de leurs livrées étaient 
en vigueur avant l’avènement de leur maître au trône de France. On constate 
en effet qu’en novembre 1514, lors des joutes tenues à l’occasion du mariage 
de Louis XII et de Marie d’Angleterre, François d’Angoulême portait une cotte 
de « satin rouge, jaune et blanc 10 ». Étant donné que le jaune et le rouge, on 
l’a dit, étaient les couleurs de Louis XII, on en déduit que l’héritier du trône a 
emprunté les couleurs de son cousin, beau-père et roi en ajoutant une couleur 
personnelle, le blanc. 

Divers témoignages confirment que le blanc est bien la couleur principale du 
jeune homme : tant lors de la célébration du mariage de 1514 qu’à l’entrée à Paris 
l’année suivante, François est vêtu de blanc et d’argent 11. En février 1515, c’est 
même toute une partie du cortège de l’entrée qui adopte cette couleur : les trois 
gentilshommes et le grand écuyer qui le précèdent en tenant le chapeau royal, 
le manteau fleurdelisé et l’armet couronné, de même que les archers de la garde 
écossaise et les laquais qui l’entourent 12. Cette livrée blanche du roi – « L’habbito 
biancho alla livrea dil Re » – est encore mentionnée par Frédéric Gonzague dans 
une lettre du 20 janvier 1516, lors du pèlerinage du roi à la Sainte-Baume 13 où, 
selon la coutume, tous les courtisans choisis pour l’accompagner sont vêtus « à 
sa livrée » 14. 

La confrontation des livrées portées par le roi et ses compagnons lors des 
pèlerinages de la Sainte-Baume (janvier 1516) et du Saint-Suaire (mai 1517) 
est particulièrement instructive. Lorsque le roi se rend à pied à Chambéry, 
la petite troupe des jeunes seigneurs qui l’accompagnent n’est plus vêtue 
de blanc. Elle porte une étonnante « livrée et devise » tricolore que deux 
témoins directs décrivent minutieusement dans des lettres datées des 20 et 
31 mai 1517 : 

Je suis obligé de m’habiller à la livrée du roi [écrit Frédéric Gonzague le 20 mai] 
pour me rendre à pied à Chambéry avec Sa Majesté : c’est un pourpoint et col 
de velours mi-noir, mi-tanné, le tanné doublé de toile d’argent, le noir de damas 

10	 BnF,	Rés	Lb29	52,	mariage	de	Louis XII,	13 novembre	1514.	Texte	cité	par	Alain	Erlande-
Brandenburg,	« Les tapisseries	de	François	d’Angoulême »,	art.	cit.

11	 BnF,	Rés	Lb29	52,	mariage	de	Louis XII,	13 novembre	1514.	François	d’Angoulême	« accoustré	
et	bardé	d’argent	descoupé	sur	satin	blanc	à	la	cordelière	d’argent »	(cité	dans	Alain	
Erlande-Brandenburg,	« Les	tapisseries	de	François	d’Angoulême »,	art.	cit.) ;	entrée	à	
Paris,	février 1515 :	voir	A.-M.	Lecoq,	François Ier imaginaire, op. cit.,	p.	175 :	« tout	son	
accoustrement,	saye	et	bardes,	la	crinière,	le	chanfrein	du	cheval	d’argent	trait ».

12 Le Cérémonial françois,	éd.	cit.,	p.	266-275,	cité	dans	M.	Chatenet	et	A.-M.	Lecoq,	« Le	roi et	
ses	doubles »,	art.	cit.

13	 Raffaele	Tamalio,	Federico Gonzaga alla corte di Francesco I di Francia: nel carteggio privato 
con   Mantova (1515-1517),	Paris,	H.	Champion,	1994,	p.	180,	20 janvier	1516,	Saint-Maximin.

14	 M.	Chatenet	et	A.-M.	Lecoq,	« Le	roi et	ses	doubles »,	art.	cit.
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d’or sur champ tanné ; les chausses sont bigarrées de la même façon, et même 
les hauts de chausses 15. 

Le roi ayant délibéré de satisfaire à son vœu et d’aller à pied à Chambéry pour 
visiter le Saint-Suaire du Christ [écrit le 31 l’ambassadeur de Mantoue Stazio 
Gadio], il s’est vêtu d’un pourpoint et col faits pour la moitié droite de velours 
noir, pour la moitié gauche de velours tanné, le velours noir doublé de damas 
d’or sur champ tanné, le velours tanné doublé de toile d’argent, chaque partie 
parsemée de filets, le noir d’or, le tanné d’argent. La doublure est tirée vers 
le dehors par des taillades. Sa chemise est à l’allemande, avec un haut col de 
soie blanche. Les chausses sont à la même devise que le pourpoint, la moitié 
droite toute noire, la moitié gauche mi-noire du côté intérieur, mi-faite de 
petites bandes d’étoffe blanche et tannée. Les hauts de chausse à droite sont de 
velours noir à taillades de damas d’or sur champ tanné ; des hauts de chausses 
aux genoux, les chausses sont de velours noir taillé et doublé de toile de Reims 
tirée vers le dehors comme pour une chemise. Les hauts de chausse à gauche 
sont couverts de velours tanné qui laisse apparaître la toile d’argent placée en 
doublure ; les deux chausses sont taillées à la suisse, mais [seulement] en deux 
endroits, à l’extrémité du haut de chausse et au-dessus du genou, et les taillades 
sont retenues par des aiguillettes d’or. [Le roi] porte aux pieds des souliers de 
velours noir à la française. Sur la tête un escoffion d’or surmonté d’un béret 
blanc parcouru de damas d’or sur champ tanné, avec un grand panache à la 
suisse, fait pour la moitié droite de plumes noires et pour l’autre moitié de 
plumes blanches et tannées. Il porte au côté une épée avec son fourreau d’argent 
doublé de blanc et un baudrier blanc et tanné, avec un poignard attaché par un 
nœud de soie blanche. À la main il tient un bourdon long comme une petite 
lance, avec une grosse pointe à l’extrémité. Habillé de cette manière, il était 
accompagné de nombreux seigneurs et gentilshommes vêtus à la même livrée 
et devise, mais avec diverses variantes selon leur fantaisie, certaines plus riches, 
d’autres moins ; toutefois aucun habit ne ressemblait autant à celui du roi que 
celui de monseigneur Frédéric, dans lequel il avait très belle allure 16.

15	 R.	Tamalio,	Federico Gonzaga alla corte di Francesco I di Francia: nel carteggio privato con 
Mantova (1515-1517), op. cit.,	p.	244,	20 mai	1516 :	« Adesso mi è forza vestirmi alla librea 
dil Re per andar con Sua Maestà a Chiamberi a piedi, che è uno zuppone e coletto [mezzo] di 
veluto negro e [mezzo di veluto] taneto, fodrato il taneto de tela d’argento, il negro de tabbi 
d’oro in campo taneto, cosi ancor le calze a quella devisa bigarate e coperte la braga a quel 
modo, siché V. E. po iudicar a quel termine io sto ».

16 Ibid.,	p.	246,	31 mai	1516 :	« Havendo il Christianissimo Re deliberato di satisfar ad uno suo 
voto et andar a piedi a Camberì per visitar il Santo Sudario di Cristo, si vestette d’uno zuppone 
et coletto de veluto negro mezo a man dritta, l’altro mezo a man sinistra di veluto taneto; 
sotto il veluto negro tagliato è il tabbi d’oro in campo taneto, sotto il veluto taneto tagliato è 
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Ainsi, les couleurs du roi sont bien à cette date le noir, le blanc (ou l’argent) et 
le tanné. Ces trois couleurs apparaissent d’ailleurs à Amboise en mai 1518 au 
tournoi donné à l’occasion du mariage du duc d’Urbin : le roi vient à la rescousse 
des défenseurs du « château », à la tête de quatre bandes de fantassins « a la sua 
livrea negro, taneto, biancho » 17. On les trouve encore sur le décor éphémère de 
la fête de la Bastille en décembre de la même année « Ladicte Bastille estoit toute 
tendue par terre de draps de layne à la livrée du Roy, assçavoir, blanc, tanné et 
noir » 18, toutefois, une évolution des coloris semble s’être déjà amorcée. 

Dès 1515, lors de deux cérémonies solennelles, l’une d’elles étant l’entrevue 
avec le pape à Bologne, François Ier porte des vêtements de drap d’or et drap 
d’argent (les deux tissus les plus onéreux) garnis de zibeline. L’association de 
l’or et de l’argent a-t-elle une signification emblématique ou est-elle seulement 
l’expression de la magnificence du prince ? On ne saurait le dire. On constate 
toutefois que dès l’entrée à Rouen en 1517 la trichromie argent, or et noir 19 

in tella d’argento, e l’una e l’altra parte è perfilata di filetti, il negro de oro, il taneto di argento; 
la fodra è tirata fora per li taglii. La camisa sua è alla todescha, col colaro alto lavorato di seta 
biancha; le calze sono alla medema divisa del zuppone, la dritta è tutta negra, la sinistra è 
mezza negra, cioè la parte di dentro, l’altra parte a liste picole di panno biancho et taneto. La 
braga dela dretta è coperta di veluto negro tagliato con fodra di tabbi d’oro in taneto, dala 
braga al ginocchio la calza è di veluto negro, tagliato e fodrato di tela di Renso tirata fora per 
finger sia la camisia. La braga a man sinistra è coperta di veluto taneto tagliato che apare la 
tela d’argento postavi per fodra; ambe le calze sono tagliate alla svizera, ma in dui lochi n’el 
extremo dela braga, et sopra il ginochio, et li tagli sono atacati con pontali d’oro. In piede 
porta scarpe di veluto negro alla francese. In testa uno scuffiotto d’oro et di sopra esso, la 
beretta biancha passata di tabbi d’oro in taneto, con uno gran penachio dentro alla svizzera, 
la mità dritta del qual è tutta de penne negre, l’altra de penne tanete e bianche. Acanto ha la 
spada con li fornimenti di argento et fodro biancho, et cinta bianca et taneta col stiletto dreto 
atacato con un fioco de seta biancha. In man porta uno bordone longo come è uno honesto 
lanzotto con un gran spontone in capo. Vestito a questa foggia con la compagnia de molti 
signori et gentilhomini vestiti alla medema livrea et devisa, ma variamente fatta secundo le 
fantasie lor, chi più richa, chi meno, havea lo habiliamento ; né alcuno vestemento asimiliava 
più a quel di Re di quel di Signor mio, nel quale compare benissimo ».

17	 Eduardo	Solmi,	« Documenti	inediti	sulla	dimora	di	Leonardo	da	Vinci	in	Francia	nel	1517	
e 1518 »,	Archivio storico lombardo,	XXXI,	1904,	p.	406,	lettre	de	Stazio	Gadio,	16 mai	1518 :	
« Quando parse tempo al Re di soccorer il Castello, entrò dentro per la porta de dretto con 
quatro bendere de fantarie di la sua livrea negro taneto biancho ».

18 Journal d’un Bourgeois de Paris,	éd.	Ludovic	Lalanne,	Paris,	J.	Renouard,	1854,	p.	77.	
Voir aussi	Marino	Sanudo,	I Diarii di Marino Sanuto, éd.	Federico	Stefani,	Guglielmo	Berchet,	
Nicoló	Barozzi,	Venezia,	a	spese	degli	editori,	1879-1903,	t.	XXVI,	col. 349-352,	22 décembre	
1518 :	« Da li coridori in zoso era tuto coperto de panni bianchi e tane a liste che è la livrea del 
Re Christianissimo ». Pour	cette	fête,	voir	Anne-Marie	Lecoq,	« Une	fête	italienne	à	la	Bastille	
en	1518 »,	dans	« Il se rendit en Italie ». Études offertes à André Chastel,	Roma/Paris,	Edizioni	
dell’Elefante/Flammarion,	1987,	p. 149-168.

19 L’Entrée de François Ier, roi de France, dans la ville de Rouen...,	éd.	Charles	de	Beaurepaire,	
Rouen,	1867	(non	paginé) :	« [le	roi]	avoit	pour	accoustrement	un	chamarre	de	grande	
richesse	qui	estoit	de	drap	d’or	frisé	noir	d’ung	costé	et	d’aultre	costé	de	drap	d’or	frisé	blanc.	
Sur	le	costé	noir	estoient	des	cordelières	entrelassées	[de	drap	d’argent] ;	sur	le	côté	blanc	
autres	cordelières	de	drap	d’or	et	partout	ouvert	et	repris	à	ferets	d’or ».	Selon	l’usage,	le	roi	
était	accompagné	de	jeunes	gentilshommes	portant	ses	couleurs :	« tous	gentilzhommes	
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s’affirme, trichromie reprise de manière plus officielle encore dans une lettre de 
François Ier du 13 mars 1520 où, en préparation de l’entrevue du camp du Drap 
d’Or, le roi précise que ses couleurs sont le blanc, le jaune et le noir 20. Ces trois 
couleurs, avec leurs variantes, semblent à partir de ce moment définitivement 
fixées. Certes, tous les costumes décrits dans les documents ne les emploient pas – 
le roi a naturellement toute liberté d’en porter d’autres 21, comme le vert qu’il 
revêt « en signe d’amour » aux joutes de l’entrée d’Argentan en octobre 1517 22, 
ou le cramoisi associé au noir et à l’or qu’il porte en novembre 1537 lors d’une 
audience d’ambassadeur à Pignerol 23, en juin 1541 à Châtellerault à l’occasion 
des noces du duc de Clèves et de Jeanne de Navarre 24 ou encore en février 1546 
pour le mariage de Mlle d’Avrilly 25. Néanmoins, sur la trentaine de descriptions 
de costumes que j’ai pu recueillir, une très large majorité mentionne le noir 
(ou la fourrure sombre), le blanc (ou l’argent) et le jaune (ou l’or) associés 
par deux ou par trois 26, et si le tanné reste exceptionnel, on le trouve encore 

de	Normandie,	moult	bien	accoustrez,	ayans	tous	chacun	deux	sayons	my	partis,	moytié	de	
veloux	noir	et	drap	d’or	par	undes,	et	l’autre	moytié	estoit	de	drap	d’or	et	taillé	d’argent »	
(Journal d’un Bourgeois de Paris,	éd. cit.,	p.	59).

20 Letters and papers, foreign and domestic, of the reign of Henry VIII,	éd.	John	S.	Brewer	et al., 
London,	Longman,	1862-1876,	t.	III,	part	1,	p.	225,	no	677,	cité	par	C. Scailliérez,	François Ier 
par Clouet, op. cit.,	p. 58.	Il	faut	noter	que	les	éditeurs	publient	seulement	l’analyse	en	anglais	
d’une	lettre	de	François Ier	dont	nous	n’avons	pu	consulter	l’original,	conservé	à	Londres.	

21	 La	garde-robe	d’Henri II	en	1557	comporte	de	nombreux	pourpoints	rouges,	violets	ou	jaunes.	
Voir	Isabelle	Paresys,	« Vêtir	les	souverains	français	de	la	Renaissance :	les	garde-robes	
d’Henri II	et	de	Catherine	de	Médicis	en	1556	et	1557,	dans	Isabelle	Paresys	et	Natacha	
Coquery	(dir.),	Se vêtir à la cour en Europe (1400-1815), op. cit.,	p.	133-157.

22	 Lettre	de	Rinaldo	Ariosto	à	Frédéric	Gonzague,	1er octobre	1517,	Argentan	(Archivio	di	Stato	
[désormais	A. S.],	Mantoue,	A.G.	634).	Le	roi	« era vestito in verde in signo de amore, che 
anche era bastante a diffensare la dama sua ».	

23	 Lettre	de	l’ambassadeur	Alberto	Turco	au	duc	de	Ferrare,	29 novembre	1537,	Pignerol.	Publ.	
par	Carmelo	Occhipinti,	Carteggio d’arte degli ambasciatori estensi in Francia (1536-1553), 
Pisa,	Scuola	Normale	Superiore,	2001,	p.	22.	Le	roi	était	vêtu	d’une	« roba di velluto negro 
foderata di bassette e di un saglio di veluto cremesino listato di cordelle d’oro larghe de tre 
dita e foderato di lupi cervieri, con un par di burzachini rossi, stretti alla gamba et allacciati 
di dentro, e pianelle di veluto cremesino e con una beretta di veluto negro senza alcun altro 
ornamento d’oro, ma una penna a tortiglion negro cusitonella parte dinanzi, che col nodo era 
attacato sul lato sinistro e con la coda (o cima) usciva alquanto fuori dal destro lato ».

24	 Lettre	de	G.B.	da	Gambara	au	cardinal	et	à	la	duchesse	de	Mantoue,	15 juin	1541,	Châtellerault	
(A.S. Mantoue,	A.G.	639) :	« Sua Maestà era vestita di una vesta di veluto negro reccamata 
all’intorno di perle, fodrata di raso cremesi tutto piccato d’alcuni paternostrini d’oro con 
un’reccamo all’intorno delli medemi, con una beretta carica di gioe; havea nel deto grosso 
della man stancha un diamante che S. M. comprò 60M scudi, el quale è cosa maravigliosa da 
vedere ».	

25	 1er février	1546	(A.S.	Modène,	Ambasciatori	in	Francia	22),	mariage	à	la	Cour :	« S. M. vestita 
d’un saglio di brocato incremesino con ricami d’argento et rossi, havea una robba di tela 
d’argento frisata de riccamo d’oro, di perle con bellissimi rubbini et diamanti in luogo di 
bottoni e dalle maniche fodrata di zibellini ».	Il	est	vrai	que	pour	ces	noces,	la	« majeure	
partie »	de	la	cour,	dit	l’ambassadeur,	portait	du	rouge.	Voir	aussi	la	célèbre	enluminure	du	
Diodore	de	Sicile	de	Chantilly	représentant	François Ier	et	ses	fils.

26	 Voici,	à	titre	d’exemple,	quelques	descriptions	des	vêtements	du	roi	tirés	de	la	correspondance	
diplomatique	de	Ferrare :	14 décembre	1545	(Carteggio d’arte degli ambasciatori estensi in 
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en janvier 1546, lorsque le roi assiste à un mariage au Louvre vêtu, selon 
l’ambassadeur de Modène, d’une « robe de satin fauve ornée de zibelines, brodée 
d’or tout autour avec un superbe pourpoint brodé d’argent 27 ». 

Si, comme on l’a rappelé plus haut, l’argent et le blanc sont un même émail 
héraldique, de même que le jaune et l’or, le passage du tanné au jaune (ou à 
l’or) que l’on a constaté mérite réflexion car il s’agit de deux émaux distincts 28. 
La couleur « tanné » ou fauve (couleur du cuir), peut varier de l’ocre brun 
(« tanné brun ») à l’ocre rouge, voire à l’ocre jaune, aussi appelé « tanné clair ». 
La seule représentation figurée éventuelle de cette couleur sur un vêtement 
de François Ier concerne l’enluminure figurant le roi jeune dans le Recueil des 
rois de France de Jean du Tillet 29 (fig. 2). Les regalia portés par tous les rois de 
France – la tunique pourpre et le manteau bleu fleurdelisé – s’accompagnent 
d’un pourpoint dont seules les manches sont visibles, qui apporte au portrait 
une touche contemporaine et personnelle. De couleur ocre jaune, couleur qui 
peut représenter aussi bien le tanné clair que l’or, elles comportent des taillades 
retenues par des aiguillettes noires qui laissent apparaître la chemise blanche. 
Ce pourpoint aux couleurs de François Ier montre en tout cas combien l’on passe 
aisément d’un ton à l’autre. 

Francia [1536-1553],	éd.	cit.,	p.	118) :	« S. M. vestita di veluto nero con un grand ricamo d’oro 
a piedi del saglio et un cappello in capo di veluto nero, tutto carico di penne nere ; il suo 
cavallo un guarnimento di veluto nero tutto ricamato d’oro » ;	27 juin	1546	(A.	S.	Modène,	
Ambasciatori	in	Francia	23),	audience	des	ambassadeurs	de	Venise : « S. M. era vestita di 
scarpe di velluto alla francese sopra d’un paro di borzachini nerri col cuoro in fuori cioe la 
porta sempre, havea uno saglio di taffeta nerro senza maniche con uno bordonzino di veluto 
nerro all’intorno senza altro addornamento, uno giuppone di taffeta bianco tagliato allacciato 
con pontali d’oro smaltati di biancho et per li tagli cavatone scartozzi cambraia una camiscia 
lavorata d’oro, una bereta di veluto nerro pontalata d’oro con le sue penne nerre d’ognintorno 
al traverso una daghetta lavorata d’oro alla azzemina con un fiocco alla spagnuola d’oro et 
di seta bianca attachata dal lato della spada » ;	2 juillet	1546	(A. S. Modène,	Ambasciatori	
in	Francia	23),	audience	des	ambassadeurs	d’Angleterre :	« S. M. vestita di uno giupone di 
rechamo d’oro e d’argento, con le maniche tagliate e scartozzi che uscivano fuori di questi 
tagli di Cambaia, havea uno saglio di ormesino nerro con un rechamo medesimamente d’oro 
e d’argento all’intorno aperto tutto il petto dinanzi che mostrava la camiscia et co’l resto delli 
suoi soliti abbigliamenti et con la dragheta tachata ad una cinta di taffeta biancho che havea 
al traverso ».	6 juillet	1546	(Carteggio d’arte degli ambasciatori estensi in Francia [1536-
1553],	éd.	cit.,	p.	146),	baptême	d’Élisabeth	de	France :	«Sua Maestà […] vestita di una robba 
d’ormesino nerro bordata, all’intorno et tutte le maniche, di uno gran rechamo d’oro ; havea 
il saglio e giuppone del medemo, ma aperto dinanzi con longh tagli et firmati poi in qua e in 
la di gioie ; havea la bereta e calce nerre con la spada, guarnita d’oro e di nerro ».

27	 1546,	4 janvier,	Paris	(A.	S.	Modène,	Ambasciatori	in	Francia,	22)	mariage	à	la	Cour :	
« S. M. era vestita di una roba di raso leonato fodrata di zibellini con riccami d’oro intorno 
molto belli, con un giuppone de riccamo d’argento molto soperbo ».

28	 Le	tanné	est	cependant	une	couleur	héraldique	si	peu	fréquente	en	France	que	le	père	
Ménestrier	n’en	fait	pas	mention	dans	sa	Nouvelle méthode du blason.

29 Voir Colette Beaune, Le Miroir du pouvoir. Les manuscrits des rois de France au Moyen Âge, 
Paris,	Bibliothèque	de	l’Image,	1997,	p. 158.	



2.	Jean	du	Tillet,	Recueil des rois de France,	Paris,	Bibliothèque	nationale	de	France,	
Manuscrits	occidentaux,	Ms.	fr.	2848,	f.	150r :	François	Ier	en	habit	de	sacre
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Revenons à présent au portrait de Clouet. Le pourpoint, dont les coloris 
sont semblables à ceux de nombreux vêtements du roi mentionnés ci-dessus 30, 
est bien à la « livrée et devise » de François Ier avec ses bandes alternées de 
velours noir brodé d’argent et de satin blanc brodé d’or, ainsi que la savante 
bordure noire rehaussée d’or du manteau blanc 31, harmonie reprise sur le béret 
noir à plume blanche, enrichi d’or et de perles. Le succès extraordinaire de 
ce vêtement qui apparaît dans l’impressionnante série de portraits posthumes 
du roi identifiée par Cécile Scailliérez 32 souligne son rôle emblématique, pour 
ne pas dire iconique, comme le confirme le motif de la cordelière à nœuds de 
Savoie brodée sur le satin blanc, symbole de concorde et rappel de la dévotion 
du roi à sa mère Louise de Savoie 33.

30	 Voir	en	particulier	ci-dessus,	à	la	n.	24.
31	 		C.	Scailliérez	a	déterminé	l’origine	du	rinceau	brodé	d’or	(François Ier par Clouet, op. cit.,	p. 59	

et	fig.	27-28).
32 Ibid.,	p.	61-67.
33	 Pour	la	cordelière	à	nœuds	de	Savoie,	voir	A.-M.	Lecoq,	François Ier imaginaire, op. cit., 

p. 416-421.
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